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dorée et deux paires de macrochètes marginaux. Le tergite anal 
et les paralobes sont rouges. Les cerques sont noirs. 

Armature génitale (fig. 3) : se rapproche beaucoup de Hetero­
nychia (Spatulapica) haemorrhoides (BOTTCHER) et H. (S.) abra­
movi (RüHDENDORF ), mais la combinaison des différents 
caractères est très distincte. Le sternite V (A) a ,la forme habituelle 
avec des brosses à macrochètes fournis et petits. Les cerques (B) 
sont légèrement ondulés, avec une large courbure dorsale et un 
sommet long, large (en forme d'une tête de cane) et courbé un 
peu dorsalement vers l'intérieur. Le distiphallus (C) est alJongé; 
la membrane est petite, mais sclérifiée ; le paraphallus se prolonge 
avec Jes lobes hypophalliques basaux très éttoits, qui se terminent 
par un sommet ventral plus ou moins transparent ; les apophyses 
latérales sont longues, obliques et étroites ; la partie apicale du 
distiphallus est allongée, avec l'apex pourvu de petites proémi­
nences élargies sur lesquelles se posent les styles ; ces derniers sont 
longs, minces, pourvus de dents récurrentes dépassant l'apex de la 
partie apicale. Les prégonites (D) sont plus longs que les post­
gonites (E) ; les premiers -sont minces, légèrement courbés et avec 
2-3 macrochètes courts ; les seconds sont en forme de crochet et 
pouruvs de 2 macrochètes longs submédi-ans. 

Longueur du corps : 7,5 mm. 
FEMELLE : inconnue. 
Holotype: Turquie: Antaky,a: Samadag, 1 é', 12.VII.1966, 

(M. LECLERCQ leg.) (Laboratoire de Zoologie générale et faunisti­
que, Faculté des Sciences agronomiques de l'Etat, Gembloux -
Belgique). 

Observation : Nous dédions cente espèce à notre anoien ami et 
collègue M. Raymond WAHIS, spécialiste mondial d'Hyménoptères 
Pompilides. 
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lvionsieur A. DESCARPENTRIES m'a communiqué une dizaine 
de Psélaphides qu',il a recueillis dans le massif de l'Andringitra au 
cours de la mission effectuée en 19ï0 à Madagascar par le Muséum 
d'Histoire Naturelle de Paris, sous les auspices du C.R.N.S. 
Bien que ne comportant que queJ!ques spécimens, cet échantillon­
nage n'en est pas moins d'un intérêt majeur, puisqu'iJ comprend 
cinq représentants de la tribu des Pachygastrodini que j'ai décrite 
en 1969 et qui ne comprenait jusqu',ici que le genre unispécifique 
Pachygastrodes LELEUP (P. minimipennis) découvert par le Pro­
fesseur H. FRANZ, également à Madagascar, mais aux environs de 
Fort Dauphin. 

La ,tribu des Pachygastrodi,ni se caractérise surtout par un type 
d'édéage catopique, ult,ra plat, -symé,rique et engainé qui détonne 
à ,un point tel parmi les Psélaphides, que présenté seul et sans 
commentaires à un spécialiste de ces Coléoptères, celui-ci ne l'attri­
buerait certainement pas à un représentant de cette famille. 

Les Pachygastrodini recueillis sur le massif de l' Andringitra ne 
comprennent aucun mâle. Aussi les vaviantes que doit présenter 
le ,type d'édéage offert par Pachygastrodes minimipennis restent 
inconnues. Mais en revanche, ces nouveaux ,m·até.riaux confirment 
le bien-fondé de l'utilisation de la confocmation de la massette 
des palpes maJ<>illaires comme caractère de tribu. Enfin, ces récoltes 
valorisent l'imponance de .[' extraordinaire •atrophie des élytres et 

'' Déposé le 2 juin 1976. 
*t' Musée Royal de l'Afrique Centrale, B-1980 Tervuren. 
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de ,l'hypertrophie de l'abdomen qui en est le corollaire. Bien qu'il 
s'agisse là d'une manifestation de l'évolution régressive générale­
ment considérée comme caractère néogénétique, il faut néanmoins 
consëater qu'elle affecte avec une intensité égale deux genres bien 
différenciés. En dehors des Pachygastrodini, aucun Psélaphide 
n'offre une atrophie aussi considévable des élytres ; de plus, très 
généralement, dans un même genre ou une mê·me tribu, cette 
régression n'affecte que des formes hypsophiles et elle s'accentue 
en foncticn de l'augmentation de l'altitude. Or, bien que les trois 
espèces que comprend la tribu présentent des élytres vestigiaux 
d'une brièveté identique, elles vivent cependant à des altitudes 
très différentes : 

Pachygastrodes 111i11imipe1111is LELEUP = altitude 500 m 
(humus) 

Pachygastrodirius globulicollis n. gen., n. sp. = l.650 m 
(humus) 

Pachygastrodirius descarpentriesi n. sp. = 2.500 m (humus). 

Cette inexplicable et très forte rutrophie des élytres affectant les 
Pachygastrodini semble acquise depuis des temps très reoulés et 
etl,le me paraît constituer un caractère de tribu réel. 

Les Pachygastrodini pourraient être intégrés aux Tyr,imi. Mais 
ce-tte tribu est m~nifestement hétérogène, polyphylétique, et ce 
n'est pas la nouvelle définition qu'en donne Donald S. CHANDLER 
(197 4) qui change quoi que ce soit à cette évidence. En se basant 
en priorité sur la conformation des palpes maxillaires, il serait 
aisé de fractionner les Tyrini en plusieurs tribus bien cernées. 

Genre Pachygastrodirius n. gen. 

Espèce type : globulicollis n. sp. 
Ponotuat-ion fane et espacée sur tout le dessus du corps. 

Tête convexe, ,le lobe antérieur rét-réci et étranglé en arrière 
de l'insertion des antennes. Antennes et palpes maxillaires sem­
blables à ceux offerts par le genre Pachygastrodes LELEUP ; la 
massette des derniers montrant le même évidement sétifère 
oblique. 

Pronotum convexe, globuleux ou dolioforme, démuni d'expan­
sions latérales aplanies et de touffes de poils masquant les angles 
postérieur,s. 
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Elytres semblables à ceux de Pachygastrodes et nantis chacun 
de deux fossettes basales, mais n'offrant pas de renfoncement 
périscutellaire profond et large. 

Abdomen et pattes comparables à ceux de Pachygastrodes. 
La conformation des palpes maxillaires et celle de J'ensemble 

élytre-abdomen peuvent être considérées comme caraotères de 
tribu, puisqu'dles se retrouvent pareilles dans les deux genres. 

La distinction des genres s'effectue comme suit : 

Ponctuation de la tête et du pronotum forte et confluente ; celle 
de l'arrière-corps fine et espacée. Pronotum offrant des e:<pan­
sions latérales aplanies et des touffes de poils masquant les 
angles postérieurs Genre Pachygastrodes LELEUP 

Ponctuation fine et espacée sur tout le corps. Pronotum globuleux 
ou dolioforme, ne possédant pas d'expansions latérales et n'of­
frant pas de touffes de -poils masquant les angles postérieurs 

Genre Pachygastrodirius n. gen. 

1. Pachygastrodirius globulicollis n. sp. Type : Andringitra 
Sud (Mus. nat. Rist. Nat. Pairis) (fog. 1). Mâte inconnu. 

Taille: 1,8 à 1,9 mm. Brun rougeâtre, les appendices un peu 
plus clairs. Pubescence grisâtre, courte et couchée. Ponctuaition 
fine et nettement espacée sur tout .Je dessus du corps. 

Tête convexe, moins longue g,ue lwrge y compris les yeux (rap­
pont = 5-6) ; lobe antérieur étroit, court, fortement étranglé en 
anière de l'insertion des antennes ; bulbes antennaires saillants ; 
yeux plans et composés d'une demi-douzaine d'omatidies chez la 
femelle ; tempes près de deux fois plus longues que les yeux, 
peu convexes et formant un arc régul,ier ; antennes atteignant le 
1 / 4 antérieur du premier tergite abdominal ; massette des palpes 
maxiUaires plus large que chez Pachygastrodirius descarpentriesi 
décrit plus loin. 

Pronotum très convexe, globuleux, à peine moins long que 
large (rnpport = 16-17) et n'offrant ni sillons latéraux, ni expan­
sions fatérales ; pas de touffes de poils masquant les angles posté­
rieurs ; fossettes ,latérales et fossette basale présentes, cette der­
nière grande et très nettement déportée vers le milieu du disque. 

Elytres soudés, extrêmement counts, dont la longueur mesurée 
à la suture équivaut au 1/3 de ,leurs largeurs additionnées; bord 
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FIG. 1. - Pachygastrodirius globulicollis n. gen., n. sp., 9 
( dessin de Madame S. BERGER). 
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apical fortement infléchi vers le bas et formant un angle rentrant ; 
deux fossettes basales ; pas de net renfoncement de la région péri­
scute1laire. 

Abdomen rrès grand, convexe, de peu plus long que -large 
(rapport = 6-5), les rebords latéraux modérément ,larges et peu 
redressés ; tergite I un peu plus long que le II et un peu plus 
court que le III. 

Pattes de robustesse et de longueur moyennes, sans particula,rités 
bien nettes. 

Madagascar, Andringitra Sud, cirque Manjarivolo, alt. 1.650 m, 
forêt dense humide de montagne, 26.X-3.XI.1970, 4 femelles 
dans l'humus. Holotype et 1 paratype au Muséum nat. Hist, Nat., 
Paris ; 2 paratypes au Mus. R. Afr. Centr., Tervuren. 

2. Pachygastrodirius descarpeutriesi n. sp. Type : Andrin­
gitra Centre, zone sommitale (Mus. nat. Hist. Nat., Paris) (fig. 2). 
Mâle inconnu. 

Taille : 1,85 mm. Brun rougeâtre, les appendices un peu plus 
clairs. Pubescence grisâ 1tJre, assez courte et couchée. Ponctuation 
f.lne et nettement <lspacée sur tout le corps. Plus grêle que l'espèce 
précédente. 

Tête convexe, mais moins large que chez P. globulicollis (rap­
port longueur-largeur = 7-6 ), plus excavée .Jatéral<lment au devant 
des yeux ; fosset,tes ocellaires bien indiquées, au même -titre que 
chez l'espèce précédente ; yeux plans, comprenant une demi-dou­
zaine d'omatidies chez la femelle ; tempes trois fois plus longues 
que les yeux, modérément convergentes et peu arquées. Antennes 
fort semblables à ce1les de P. globulicollis ; massette des palpes 
maxillaires de conformation semblable à celle des palpes de 
Pachygastrodes minimipennis et de Pachygastrodirius globulicollis, 
mais moins large. 

Pronotum doliofoome, un peu plus ,long que large (rapport = 
8-7 ), sans sillons latéraux ni expansions laiérales ; pas de touffes 
de poils masquant les angles postérieurs ; moitié postérieure du 
disque offrant une aire tûangula.ire en relief ; fossettes latérales 
et fossette basale présentes, cette dernière en ovale longitudinal. 

Elytres soudés, extrêmement courts, dont ,la fongueur mesurée 
à la •suture est égale au 1/3 de leurs largeurs -additionnées ; bord 
apical fortement infléchi vers le bas, conformé en accolade et 
offrant de part et d'aUJnre une étroite aire squameuse; deux fos-
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setrtes basales par élytres ; pas de renfoncement de la région péri­
soutellaire. 

Abdomen très grand, moins convexe, un peu plus long et plus 
régulièrement ovale que chez P. globulicollis ; rebords latéraux 
sensiblement plus larges et plus relevés que chez cette espèce ; 
tergite I un peu plus long que le II et un peu plus court que le III. 

FIG. 2. - Pachygastrodirius descarpentriesi n. sp., 9 
(dessin de Madame S. BERGER), 

Pattes de robustesse et de longueur moyennes, sans pa~ticu­
larités. 

Madagascar, Andrigitra Centre, zone sommitale, cirque Boby, 
ait. 2.500 m, Ericetum à Philippia, 23-29.XI.1970, 1 exemplaire 
femelle. Holotype au Mus. n"t. Hist. Nat., Paris. 
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